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C'est le premier quartier
de Booué, ville fondée en
1883 par l'explorateur fran-
çais. Les habitants de cette
cité gardent un bon sou-
venir de Savorgnan de
Brazza. Pour le reste, point
d'infrastructures écono-
miques. L'irritation des rési-
dents n'en est que plus
grande.

C'EST le plus vieux quar-tier de Booué, le chef-lieudu département de laLopé, dans l'Ogooué-Ivindo. Le "Centre-ville",autrefois, était appelé CFA,lors de la fondation de laville par l'explorateurfrançais Pierre Savorgnande Brazza, en 1883. Puis asubi une deuxième mue,en devenant "Venez-voir".Son appellation d'origineayant fait son temps, CFAest ainsi devenu "Venez-Voir". «CFA ne voulait rien
dire en réalité. C'est un
nom que les gens ont donné
sans signification», selonl'ancien maire de Booué,Léon Émane Nze. «"Venez-Voir" est le nom
donné par feu Léon Émane,un infirmier qui rentraitde Libreville suite à sa re-traite. C'était certainementen souvenir du quartier oùil habitait dans la capitalegabonaise depuis les an-nées 1970», se souvient lenotable Jacques Dibingué.Pourquoi le nom de "Cen-tre-ville"  en définitive? As-surément, c'est du fait dela concentration de laquasi-totalité des servicesadministratifs décentrali-sés. «C'est le Conseil muni-
cipal de 1996 qui avait
décidé de le baptiser ainsi,
parce que toutes les admi-
nistrations décentralisées
se trouvent sur son périmè-
tre», indique l'édile deBooué, Alexandre Min-guila.La circonscription auradonc changé plusieurs fois

d'appellation. Les peuplesokandais et makinas ensont les premiers habi-tants, informe le "doyen"Bourekoua. «C'était des
commerçants qui allaient
acheter leurs marchandises
à Ndjolé, dans le Moyen-
Ogooué, pour les revendre
le long du fleuve Ogooué,
jusqu'au débarcadère de
CFA, qui n'était alors qu'un
village», raconte-t-il.
L'EXPLORATEUR FRAN-
CAIS* Lorsque Pierre Sa-vorgnan de Brazza arrive,il s'arrête dans cette bour-gade. Il y rencontre etéchange avec Mpaminani-chui, le roi des Makinas, duclan Bimbouma. «Arrivé
chez le roi en souvenir de ce
que lui relataient ses an-
ciens, Savorgnan de Brazza
a été rabroué par le maître
des lieux, qui appartenait
au groupe des guerriers lo-
caux, très hostiles à
l'homme blanc», poursuitM. Bourekoua.Une hostilité qui pouvaitconduire, à l'époque, au

cannibalisme. Et le vieilhomme a encore en mé-moire une scène horrible :«Le roi des Makinas a
même envisagé de le man-
ger parce qu'il le comparait
à un potamochère. Il a fallu
l'intervention des autres
notables pour faire com-
prendre au roi que, malgré
sa peau blanche, Savor-
gnan de Brazza restait
avant tout un être hu-
main.»Déçu par cet accueil, l'ex-plorateur français décidealors de continuer sa navi-gation vers Lastoursville,puis Franceville. Mais leroi refuse. L'explorateurfrançais rebrousse alorschemin, s'installe au cen-tre-ville et établit son do-micile sur le site del'actuelle résidence dupréfet de la Lopé. Les ves-tiges de son passage sur cesite sont encore visibles denos jours, à l'exemple desgrands fromagers qui,jadis, soutenaient lescordes à linge du roi.

En quittant la localité, "leBlanc" ne garde pas moinsl'envie d'y revenir. Ce qu'ilfera plusieurs annéesaprès. Sieur Bourekoua re-late justement que l'explo-rateur est revenu avec deseffets nécessaires à la cor-ruption du roi, afin que cedernier le laisse enfin tra-verser Booué. De ce fait, ilaurait offert à son hôte desboissons, du sel et d'autresmarchandises en sa pos-session, au point quecontent, le roi fera de luison invité d'honneur.Enfin accepté par seshôtes, Pierre Savorgnan deBrazza fonde Booué, en1883. La bourgade devientun poste militaire en 1887,avant d'être chef-lieu de larégion de Djouah, pourcéder la chefferie de laprovince de l'Ogooué-Ivindo à Makokou, en1958.
«Le nom Booué vient de
Mbou, une fleur aquatique
en Makina, que les Okan-
dais appellent Mbowè.

Quand Pierre Savorgnan de
Brazza arrive, il demande
le nom du village où il se
trouve. Puis, le nom d'une
belle fleur qu'il admirait.
Ses interlocuteurs lui ré-
pondent "Mbou". A la place
de ce nom, il écrit Booué»,explique le notableJacques Dibingué.La fin de l'idylle est mar-quée par l'acceptation duroi des Makinas de laisserl'explorateur poursuivreson chemin. En amont dufleuve Ogooué. Pour cefaire, il désigne quelquespagayeurs Makinas pour leconduire jusqu'au villageOffoué, où il est mis à ladisposition des pagayeursAdouma de Lastoursville,qui l'emmènent à bonport.Depuis lors, "Centre-Ville"a évolué. Aujourd'hui, ilabrite le préfecture et larésidence du préfet, l'Hô-tel de ville, le Conseil dé-partemental et lesdifférentes représenta-tions des administrations

publique. Toutefois, le quartier n'estplus aussi attrayant qu'au-paravant. «Il y a encorequelques années, notrequartier était le plus pro-pre de la ville. Il n'était pasenvahi par les hautesherbes comme au-jourd'hui. Le chemin de ferqui longe l'Ogooué et sescascades apportent unetouche supplémentaire àsa beauté», se remémoreM. Dibingué.
MANQUE D'INFRA-
STRUCTURES* Pour lereste, le quartier ne dis-pose d'aucune infrastruc-ture économique, pourrésorber le chômage gran-dissant, ou sociale (écoleet une unité de soin). Lesenfants doivent parcourirplusieurs kilomètres pourse rendre au quartierTsoung-Bial, où se trouvel'école la plus proche. Lelycée et le centre médicalsont implantés à Nsia. 
«Il y avait la CNSS ici. Elle a
fermé ses portes et les bâti-
ments tombent en ruine.
Pourquoi l'Etat ne peut-il
pas utiliser ces bâtiments
pour faire autre chose qui
profiterait aux habitants
du quartier ou de la ville ?»,se demande Bourekoua.Administrativement, "Cen-tre-Ville" est limité, aunord, par le quartier Nsia,au sud par l'Ogooué, à l'estpar Tsoung-Bial et àl'ouest par le départe-ment. Les Makinas reven-diquent leur statut depionniers de Booué. Leurautonomie aussi.
«Lorsqu'on accorde l'hospi-
talité aux autres clans qui
arrivent ici, à la longue, ils
nous marginalisent. C'est
ce comportement qu'ils
créent au sein des familles
et des partis politiques»,dénonce Bourekoua. Avantde solliciter des autoritéscompétentes l'érectiond'un monument en mé-moire du roi Mpaminani-chui dans la ville. CommeNkoum'Ekiègn à Oyem ouWongo à Lastoursville.

Centre-Ville et le souvenir de Pierre Savorgnan de Brazza
Booué/Regard sur un quartier
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La mairie de Booué est implantée dans "Centre-Ville".
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La principale artère du quartier. A reconstruire.
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Le fleuve Ogooué (à gauche, l'Ile du souvenir) et le chemin de fer longent le
quartier "Centre-Ville".
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